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Ve  la  Copimî[[ion  Intermédiaire  des 
Etats  de  Bretagne  5 au  Roi* 


Votre  Majest'é  n’apprendra  pas  faîi3 
étonnement,  les  aftes  de  vïolenee  qu’on  s’eft 
permis  d’exercer  en  fon  nom  , contre  les  Ma- 
giftrats  du  Parlement  de  Bretagne.  Témoins 
d’un  événement  aulîî  défaüreux  , nous  vou- 
drions le  diffimuîer  , mais  notre  devoir  eü  d’en 
tracer  l’efFrayant  tableau. 

Le  Temple  de  la  Judice  a été  invedi , fon 
Sanéluaire  même  n’a  point  été  refpeélé , les 
défenfeurs  de  l’Etat  font  devenus  îes  indru- 
mens  de  fon  oppredion  5 des  Soldais , pré- 
cédés des  Agens  de  votre  autorité  , font 
venus  à main  armée  violer  l’afyle  des  Loix  i 
h ç'eft  dan|  le  dépôt  faciè^  dediné  à leuv 
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confervatîon , que  îa  force  a configné  des 
a£les  du  pouvoir  arbitraire.  Peignez  - vous  , 
S I R E J Talarme  univerfelle  j chaque  Citoyen 
trernblant  pour  la  liberté  publique,  pour  la 
fûreîê  des  Magiftrats  , pour  la  Tienne  propre, 
S î R E , le  défefpoir  e(l  général , il  eft  ma- 
nifeflé  par  une  fermentation  dont  les  progrès 
font  incalculables  , Sc  que  votre  Parlement 
auroit  calmé,  fans  les  ordres  qui  lui  ôtent 
jufqu’au  pouvoir  de  s’alTembler. 

Par  quelle  fatalité  tous  les  principes  de 
Fordre  public  font -ils  en  même  inüant , ôc 
dans  toute  Fétendue  de  la  Monarchie  , mé- 
connus St  tenverfés  fous  le  régné  d’un  Prince, 
dont  Favénement  au  Trône  a été  marqué  par  le 
rêtablilTement  de  la  Magiftrature  Sc  des  Loix. 

Votre  Majedé  avoit  folemnellement  pro- 
mis d’alTembler  les  Etats  Généraux  de  Ton 
Royaume  ; comment  avant  de  les  avoir  con- 
fultés  , comment  fans  avoir  entendu  la  Nation 
fur  les  moyens  qu*elle  pouvoir  employer  pour 
îa  retirer  de  Fabyme  dans  lequel  elle  a été  pré- 
cipitée , a-t‘-on  formé  le  projet  de  fubflituer 
Ja  force  a la  juüice  î Quelle  preuve  plus  frap- 
pante, Sire,  de  Fabus  que  l’on  a oie  faire  de 
votre  confiance  Sc  de  votre  autorité.  La  Nation  , 
privée  de  Tes  conftitutions  les  plus  eirenticllcs  f 
forcée  de  vous  repréfenter  que  îçs  coups 
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qu’on  lui  porte  ^ en  votre  nom  f frappent 
autant  fur  le  Monarque,  que  fur  fes  Sujets. 
Les  grands  principes  du  droit  public  Si  na- 
turel qui  fondent , en  ce  moment , les*  récla- 
mations de  toute  la  France  , réunilfent-  en 
Bretagne  le  droit  pofitif , la  religion  du  fer- 
ment ^ la  foi  due  aux  engagemens  les  plus 
facrés.  Nous  mettons,  Sire,  fous  vos  yeux  , 
le  Contrat  folemnel  paifé  entre  vos  Goiti- 
inilfaires  8c  les  Etats  , dans  fes  dernieres 
aflifes  J vous  y avez  reconnu  que  nul  chan- 
gement ne  doit  être  fait  en  Bretagne  dans 
l’adminidration  de  la  Juftice , fans  leur  con- 
fentement , 8c  que  tous  les  Edits  , Déclara- 
tions doivent  être  vérifiés  au  Parlement  de 
cette  Province. 

Cependant  les  Edits  qui  viennent  d'être 
regiftrés  d’autorité  , n’ont  été  ni  délibérés , ni 
confentis  par  les  Etats  de  votre  Province  de 
Bretagne.  On  ôte  au  Parlement  national  le 
droit  de  vérifier  8c  d’en  régi  ftrer  tous  les  aétes 
dç  votre  puifiance  légiüative  5 on  y fubditue 
un  Tribunal  étranger  8c  illégal,  qui,  par  fa 
compofition  , fera  dans  Pimpoffibilité  abfolue 
d'éclairer  Votre  Majefté  fur  les  coutumes’ 8c 
droits  de  la  Bretagne  , fur  les  reffources  8c  les 
befoins  .de  fes  Habitans. 

Ce  que  vos  Commilfaires  , afîiüés  de 
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Troupes  ) ont  exécuté , eft  contraire  aux  enga- 

gemens  facrés  que  Votre  Majeflé  a pris  avec 
les  Etats* 

Le  rétablîffement  de  l’ordre  ne  peut  avoir 
lieu  ; la  confiance  publique  ne  peut  renaître  , 
qu’en  rendant  les  Magiftrats  aux  Loix , 8c  les 
Loix  à une  Nation  qui  a donné  dans  tous  les 
temps  à Votre  Majefté  les  preuves  les  plus 
fignalêes  de  fon  zèle  ^ de  fa  fidélité  8c  de  fon  ^ 
amour. 

Nous  fommcs)  8çc3 


